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OTAN Rrm

L'alliance en 1992:

perception des risques,
politique de securite et doctrine militaire
Par Manfred Wörner, secretaire general de l'OTAN

«L'art du progres consiste
ä preserver l'ordre dans le
changement et ä preserver
le changement dans
l'ordre.» Cette phrase d'Alfred
North Whitehead decrit
bien l'approche de l'OTAN
en ce qui concerne la mise
en place d'un nouveau
cadre de securite euro-
atlantique. En effet, cette
täche merite ä coup sür
d'etre appelee un «art», et
eile a trait tout autant ä
l'ordre qu'au changement.

Certes, un des objectifs
initiaux de l'OTAN est
maintenant atteint, puisque nous
ne sommes plus confrontes
ä une menace militaire
massive et agressive diri-
gee contre notre territoire.
Mais ce n'est pas pour
autant qu'un nouvel ordre
stable et previsible a ete
etabli. La future configuration

de l'Europe centrale et
Orientale est toujours en
balance. La probabilite d'une
guerre majeure en Europe
est devenue minime, mais
les conflits regionaux se
multiplient. C'est la geographie

qui, une fois encore,
regit la destinee des
peuples. Certains sont plus en
securite, d'autres moins.
Les manifestations vio-
lentes du nationalisme en
Yougoslavie, au Haut-Kara-
bakh ou en Moldavie ne
constituent peut-etre pas

une menace pour le territoire

de l'OTAN, mais si on
les laisse se developper,
elles ne pourront que re-
pandre l'insecurite et l'in-
stabilite ä travers toute
l'Europe. De plus, nous ris-
quons de nous trouver
confrontes ä des
developpements chaotiques dans
l'ancienne Union sovietique,

oü subsistent d'enor-
mes arsenaux militaires et
de grandes quantites
d'armes nucleaires et
chimiques. Par ailleurs, dans
un monde de plus en plus
caracterise par l'interdependance,

l'Europe est plus
vulnerable que jamais face
aux evenements qui se
produisent au-delä de ses
frontieres.

A l'exterieur de l'Europe,
la Situation n'est guere plus
encourageante. S'il est vrai
qu'il n'y a aucun conflit
majeur, on voit se multiplier les
facteurs susceptibles de
provoquer des conflits.
Nous entrons dans une
periode de grande instabilite
au niveau mondial. De
nombreuses rivalites et ran-
cceurs internationales
anciennes persistent et sont
aggravees par des facteurs
ethniques et religieux. Un
certain nombre d'Etats
souverains sont menaces de se
desintegrer de l'interieur et
une intervention internatio¬

nale dans des situations
d'urgence humanitaire et
dans des cas de violation
des droits de l'homme est
de plus en plus souvent re-
clamee. La pauvrete et les
profondes inegalites
economiques sont amplifiees par
les moyens de communication

permettant la transmission

immediate d'informations
ä l'echelle planetaire.

Les pressions demographi-
ques, les deplacements
massifs de populations, les
catastrophes ecologiques et
les penuries imminentes de
ressources naturelles
essentielles sont autant d'ele-
ments qui contribuent ä

l'instabilite.

Des institutions qui
favorisent la stabilite

II est donc evident que,
dans un pareil contexte, la
stabilite deviendra une den-
ree toujours plus precieuse.
Contrairement ä ce qui se
passait pendant les annees
de la guerre froide, eile ne
sera plus la consequence
naturelle d'une Situation
geopolitique gelee. Nous
devrons nous employer ä la
creer et ä l'utiliser pour
orienter le changement
dans le sens des valeurs de
liberte, de demoeratie et
d'economie de marche qui
sont les nötres. Pour y par-
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venir, nous devrons assurer
une Cooperation plus etroite

entre des institutions
telles que la CSCE, l'OTAN,
la Communaute europeenne

et l'UEO, mais aussi
avec celles qui ont une vo-
cation mondiale, comme
les Nations Unies et le G7.

Chacune de ces institutions

peut apporter quelque
chose d'unique et d'indis-
pensable ä l'edification
d'un futur ordre de securite

euro-atlantique. Mais,
comme la crise yougoslave
l'a recemment montre,
aueune ne dispose de tous les
instruments politiques,
economiques et de gestion
de la securite qui lui per-
mettraient d'exercer seule
une influence decisive. Une
Cooperation pragmatique
et souple est essentielle
pour que chaque institution
puisse apporter ses competences

et ses moyens parti-
culiers.

Seule une Cooperation de
ce type nous permettra de
passer un jour de la securite

en Cooperation ä la securite

collective en Europe. II

ne saurait y avoir une Solution

unique en matiere de
securite, et il ne sera pas
toujours souhaitable que ce
soit la meme institution qui
prenne l'initiative. Mais,
avec plusieurs institutions
travaillant de concert, nous
disposerons d'une panoplie
souple de forces et d'experiences

pour elaborer un
ensemble de mesures spe-
eifiquement adaptees ä

chaque Situation de crise.
Si nous voulons creer ce
reseau d'institutions se ren-
forcant mutuellement, il

nous faudra faire deux
choses:

L'ensemble des delegations pendant une seance de travail.
(Photo OTAN)

- adapter chaque institution

au nouveau contexte;
- et, dans le meme

temps, rendre ces institutions

complementaires non
seulement en theorie mais
aussi en pratique; bref, eta-
blir de nouvelles relations
entre elles.

L'action dynamique
de l'OTAN

A l'OTAN, nous avons
engage une action dynamique
dans ces deux domaines.

Tout d'abord, nous avons
adopte un nouveau concept
strategique. Celui-ci ne se
contente pas d'enoncer la
Strategie militaire de
l'OTAN, il l'inscrit aussi
dans un contexte politique
plus vaste - depassant ainsi
la portee de ses predeces-
seurs. Avec ce nouveau
concept strategique, les
elements politiques et
militaires de la Strategie de
l'OTAN ont ete integres en
detail dans un document

unique, et cela pour la
premiere fois depuis la creation

de l'Alliance.

C'est aussi la premiere
fois que l'OTAN rend sa
Strategie publique. Cela
souligne l'attitude d'ouver-
ture qui prevaut dans le
nouveau contexte
politique, ainsi que notre
volonte d'assurer la transparence

de notre politique de
securite en la diffusant
aussi largement que
possible. De plus, le concept
strategique a ete approuve
par la totalite des seize
allies. La France a contribue
de fagon non negligeable
au processus de redaction.

Quels sont les aspects
nouveaux de ce concept
strategique? Tout d'abord,
la nouvelle Strategie de
l'OTAN repose sur une
conception plus large de la
securite. Le facteur militaire
n'est qu'un des elements
d'un concept de securite
integre qui aecorde une
importance accrue aux
elements politiques, econo-
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miques et sociaux. La
Cooperation, la stabilite et la

transparence, enchässees
dans un regime verifiable
de maitrise des armements,
sont des composantes
indispensables de notre
approche en matiere de
securite.

Notre nouveau concept
strategique constitue aussi
une base valable pour garder

ä notre defense son
caractere collectif et eviter les
dangers d'une renationalisation

des politiques de
defense. L'aspect multinational

est donc une de ses
caracteristiques principales.

La gestion des crises est
un autre aspect important.
Compte tenu de l'aggrava-
tion du risque d'instabilite
locale, nous devons
apprendre ä mieux connaitre
la nature des crises futures
ainsi que les moyens
politiques et militaires permet¬

tant de les regier. Nous
concevons nos forces de
maniere ä les rendre plus
souples et plus mobiles, et
donc mieux preparees ä

assumer dans l'avenir des
täches de gestion des
crises. Ainsi, nous avons
cree une force de reaction
rapide multinationale. Dans
le futur, les moyens de cette
force pourraient etre l'objet
d'une «double affectation»
aupres d'organisations
telles que l'UEO. Cette
possibilite d'affectation multiple

est une contribution
pratique ä la realisation de
notre vision d'une Europe
oü plusieurs organisations
travaillent ensemble pour
assurer la securite.

CoUaboration
et complementarite

Notre nouveau concept
strategique n'est qu'un des

9^t

Uli

«Photo de famille» ä l'occasion du Conseil de Cooperation, le 10 mars
1992. Au premier rang, troisieme depuis la droite, on reconnait le
secretaire d'Etat americain James Baker; au centre, au deuxieme rang,
MM. Dietrich Genscher et Roland Dumas, ministres des Affaires etrangeres

allemand et francais. Le secretaire general de l'OTAN se trouve
au centre devant. (Photo OTAN)

volets de la transformation
de l'OTAN. Nous renforgons
aussi le pilier europeen de
l'Alliance et nous contri-
buons ä la mise en place
d'une composante de securite

et de defense d'une
future union politique
europeenne. Des mesures
pratiques doivent etre prises
pour veiller ä la transparence

et ä la complementarite
des deux processus, de
fagon qu'ils continuent de
se renforcer mutuellement.
Les membres de l'Alliance
qui ne fönt pas partie de la
Communaute europeenne
et de l'UEO ne doivent pas
se trouver marginalises
dans la construction de
l'identite europeenne de
securite et de defense. II faut
egalement faire en sorte
qu'il n'y ait pas de chevau-
chements inutiles des röles
et des missions, ni de structures

de commandement
concurrentes. Les debats
que nous avons eus ä notre
Sommet de Rome, en
novembre dernier, ont contribue

aux progres non negli-
geables de cette identite de
defense que les gouvernements

des pays de la
Communaute europeenne et de
l'UEO ont pu realiser ä

Maastricht. Ces deux
institutions ont maintenant
souscrit aux principes de
la transparence et de
la complementarite entre
l'OTAN et la future identite
de securite europeenne, qui
avaient ete formules il y a

un certain temps dejä par
l'Alliance.

II nous incombe maintenant

de traduire ces
principes dans les faits sur les
plans du fonctiönnement et
de l'organisation, pour que

RMS N 7 8 — 1992 /
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Le quartier general de l'OTAN a Bruxelles. (Photo OTAN)

l'identite europeenne puisse

se concretiser d'une
maniere propre ä renforcer le
lien transatlantique.

Dans un premier temps,
nous etablissons des
contacts reguliers entre
l'OTAN et l'UEO, notamment

en harmonisant les
methodes de travail et en
synchronisant les reunions
importantes. L'etablissement

d'une cellule de
planification de l'UEO et l'idee
qui consiste ä affecter des
forces de l'OTAN ä l'UEO,
dans certaines situations
precises, peuvent eventuellement

renforcer l'Alliance.
Le critere fondamental est
de savoir comment nous
pouvons utiliser au mieux
les moyens politiques et
militaires dont nous dispo¬

sons pour maintenir la paix
et la stabilite en Europe.

Ouvertüre ä l'Est

Enfin, et surtout, un
aspect fondamental de la
transformation de l'OTAN
concerne son ouverture
vers les pays d'Europe
centrale et Orientale et les
republiques de I'ex-Union sovietique

qui viennent d'acce-
der ä l'independance. Au
Sommet de Londres, nous
nous etions engages ä leur
offrir notre amitie. Et,
comme l'a montre la Constitution

recente du Conseil
de Cooperation nord-atlan-
tique, nous avons tenu
notre promesse. Nous
avons cree un instrument
souple pour etudier tous les

aspects de la securite
europeenne dans un cadre veri-
tablement euro-atlantique.
Ce processus vise donc ä

renforcer les principes et
les objectifs de la CSCE.
Nous avons etabli un plan
de travail qui precise
comment l'Alliance agira
concretement dans les
nombreux domaines oü
son experience et sa
competence peuvent etre
directement profitables aux pays
d'Europe centrale et Orientale.

Dans chaque categorie
concernee - par exemple
les contacts militaires, la

conversion de l'industrie de
la defense, les approches
conceptuelles de la maitrise
des armements, les
doctrines et les budgets
militaires, la planification de
la defense, les questions
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scientifiques et l'information

-, nous avons fixe des
objectifs concrets et decide
d'organiser un grand
nombre de consultations
regulieres, de seminaires et
d'autres activites. Nous
avons tenu une reunion
speciale des ministres de la
Defense de l'Alliance et des
pays partenaires de la
Cooperation et reuni les chefs
d'etat-major de la Defense -
et nous ferons davantage
encore dans les mois ä
venir.

L'Alliance peut servir de
modele montrant comment
d'anciens adversaires peu¬

vent devenir des
partenaires, et aussi d'exemple
illustrant la fagon dont
notre comprehension de la
securite a evolue d'une
conception naguere strictement

nationale ä une
conception veritablement
collective. L'OTAN n'a-t-elle
pas prouve que seize pays
tres differents par la taille,
par la population et meme
leur tradition culturelle
peuvent former une Alliance
efficace, oü tous peuvent
debattre des questions de
securite sur un pied d'egalite?

Des nombreuses fa-
cettes de l'OTAN, c'est
probablement celle-ci la plus

importante: la promotion
de la securite par la Cooperation

et le partenariat.
C'est sur cette base que des
mecanismes pacifiques
d'interaction pourront etre
instaures entre les Etats
d'Europe et la communaute
occidentale au sens large.
Ce principe continuera de
guider notre Alliance dans
ses efforts pour promouvoir
le changement et la stabilite
au benefice de tous nos
peuples.

M.W.

Les sous-titres sont de la
redaction.

Quelques questions...
au secretaire general
de l'OTAN

RMS: L'OTAN sort
victorieuse du bras de fer de la
guerre froide. Lors du Sommet

de Rome, eile a rappele
qu'elle a aussi une vocation
politique. Quels sont les
projets de l'OTAN dans ce
domaine?

Manfred Wörner: Le
premier objeetif de l'OTAN est
de contribuer ä une nouvelle

Europe regie par le
partenariat et la Cooperation

dans laquelle la paix, la
demoeratie et le respect des
droits de la personne soient
des principes directeurs.
L'Alliance a lance plusieurs
initiatives depuis le Sommet

de Rome. Nous avons
propose une serie importante

de mesures pour
accroftre les pouvoirs de la
Conference sur la securite
et la Cooperation en Europe
(CSCE) ainsi que son effi¬

cacite. Nous comptons
ainsi appuyer davantage
cette institution, notamment

dans le domaine de la
gestion des crises et de la
resolution pacifique des
conflits. De plus, je crois, et
c'est mon opinion personnelle,

que si la CSCE devait
s'engager dans des Operations

de maintien de la paix,
l'OTAN pourrait surement
appuyer de fagon concrete
un tel projet, notamment au
niveau de la logistique.

Par ailleurs, nous avons
cree le Conseil de Cooperation

nord-atlantique (COCO-
NA). Ce Conseil, qui a pour
but d'entretenir un dialogue
politique sur les questions
de securite avec les pays
d'Europe centrale et Orientale

a, en moins de six
mois, engendre un esprit de
Cooperation sans prece-
dent. La somme de ces
initiatives ainsi que d'autres
devraient permettre la creation

d'une communaute de
valeurs de Vancouver ä Vla-

divostok. Enfin, nous
croyons qu'une teile
communaute donnera lieu ä un
nouvel ordre politique plus
pacifique en Europe.

RMS: Jusqu'ä l'effondrement

du Systeme communiste,

deux blocs coherents
se faisaient face. Aujourd'hui,

nous assistons ä un
emiettement de l'Europe
centrale et de l'Est. Quelles
en sont les consequences
pour l'Alliance?

M. W.: Meme si la
puissance militaire de l'ancien
Pacte de Varsovie etait la
principale preoccupation de
l'OTAN pendant la

guerre froide, l'existence
d'une teile menace n'est
pas necessaire pour justifier

l'existence de l'Alliance.
En plus de quarante ans,
nous sommes parvenus ä

engendrer une transparence
ainsi qu'une Cooperation

extraordinaire entre des
pays ennemis lors de la
derniere guerre mondiale.
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